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CO anR f0rN Cl E PARTIC(;rREE A U'UX1yERS.
Conîstantiuople, 7 janvier 1I17.

P'réparatif ,î m lfies de la RSuCe.-.Ses miss sr le pnri de Bolouin, dan

/ zer 'cire. - Wn liclrt1n difntf d/nS let VilncIcîe, Ii .folflo-

vie, etc., dtitd.-T'l' du ]wns nne.--Etat de la serinee.-Fête de

saint /:edré di de :,wint NAico/s.- P/oltions airce Rome.

Minitenant u ica vo:îlce des traités à 'ég:i rd die Cracovic a chan-

-Û ou meu .nriihiló1 droit europlen et substitué à l'immunble prili-

cipe de la j i eu hus dle la force' et lPasice L I 'hypocrisie, il est

permis de s m ier le lia politique dlu Nord, d'épier ses; actes et de

flbire à tO,ciden'lt la confidence de nos soupçons et dAe nos craintes.

C'est que 1 rient, <Iailleursous seinilc devoir être le prericr champ
de bataille ci se heurteront les deua fOrces opposécs dont la lutte re-

commence. Il sIrlit pn ef ,t pIl- conindcic et plus lucratifl poir ia

Russie de jetC er une armée sur Ie territoire ottoman que d'avancer j us-
qi 'au ?:in en p::ssant sur le corps du l'Acinane.

Certains moueinnc's mn ilitaires et d,înt res manifestations que ne

peuvent encacher lo:teIs les ombres sterc, sont à nos yeux au-
tant de préplarzi ou d'indicatione postives cd'un plan qui n'est qu'a-

journé. iie rut ure ouverte entre l-s pîu issances dle lOccident scrait

le signal ie i l'attaquc. il n'est mênce pas nécessaire d'uer jusqu'à
cette su pposition : i accord t rop nia ilfeste qui ferait craindre le re-

dressetiientî des torts pourrait produire le méme effbt. Qu'on se tienne
donc sur ses garder, et qIe lS escadres ldvoluitioi se rapprochent des

La Rssercîrce sa flotte de la muer Noire. :5,000 matelots ont (té
a ppelés de Croastacit à Sébastopol, conimie utieux expérimentés et plus

propres i u:'oup dce tnain. Vingt va',isseatx et frgtcs sont prêts a

mettre à la voile. sals compter les batlnx à vapeur achetés dernire-

ment cil Aigcleterre. et qui font le service de la correspondance entre

Constantinople et Odessa. La flotte turque, il est vrai, ne le cède point
en normbre ii pour la tenue des vaisseaux. Elle a Pýavantage d'étre

commandc par Mlhémet-AIi, jer.e capitan-pacli, élevé ù ce poste

par la faveuir, sans avoir passé par les gracies inférieurs de la marine,
tinuis sâud. ut n ce défaut par une capacite naturelle et par iune fier--
té c'ùinie qui lui lZbrait braver courageusemenit tous les périls. Dans
ue zagc prevoraîlce'. il tie.t ses équipages sur le pied île guerre ; plusieurs

aliciens vaisse:iix sint réparés. et deux frégates à vapeur de la force île 450
chevaux solit en consirution. Nónnmoins. un utile conseil i donner serait
d'enigager la Porte à tenir bien armée cette force navale à Per.tréc dii Bos-

pliore. du côté cie la ier Noire, au lieu de la laisser avec trop cie sécurité au
fonl dle la Corne d'Or.

La prise de toiession dc la baie d'Asterabadl, dans la nzr Caepicnne, d'a-
près une déloyale interprétation du traité dle Tuîrkmein-telhaï, conclu avec la
Perse, est un avertissement pour la Turquie. L'on sait, d'ailleurs, que los
RLusses, dont les croisières entretenues sur les côtes occidentales de la Cir-
casýie sont mal abritécs dans les raies d'Annpa et de Redonte-Qualé. portent
des regards jaloux sur 3aioin, port le plus sur die ces côtes et le point d'ap-
pui de la frontière ottomane. La Porte devrait bien la fortifier et y entrete-
nir ule division inavale, d'autant pilun que la Russic lui clicrce le nouvcau
querelle sur la délimitationi de cette mnie frontière, en réclamant le cours
de la rivière rqure les Turcs appelanut Tcîurîk-sozi. Or. cette dénomination.
qui signifie cri trouble, exprime à merveille la nature ie la réclamation, qui
nous rappelle celle de la fable dii Loup et de l.Agineau. Un seul agent an-
lais, plutôt occupé de son commerce que cde politigne, réside à Satoutn. Né-

aimoins la diplomatie occidentale aurait iniérêt à surveiller et à mieu:z con-
naitre ces parages.

Dans les provinces daiubiennes, nlous ietrouvons la mme politique agis-
znnt sous l'nuttres formes qui ne trah issenti pas imoins soi ambition envahis-
saute. 1e prince-gouverneurii, Bibesco, en ouvrant la Chambre des Députés,
élus, comme nous l'avons raconté dans une lettre précédente, sous le coup
(le lîifluiicte russe, a glissé assez ingénuenent dans son discomis le voir que
la Valachic et la Mtlolilavie cnntiiîetnt de prospérer avec l'aide et le concoeirs

des deux course protectrices. Jusqueià présent, tous r'eî connaissions qu'une,
celle île Constantinople, qui depuis trois siècles, jouit et usede son droit cx-
.clisif de suzerainci, garanti par les traités les plus solennels ; nais il paraît

,lire le cabinet de Pétersbourg veut associer aujourd'hui le Czar au sultan, et
rpu'il considre les deux principautés Comme imféodées à la Russie. C'est
a 'opiion publique d'appréecier la valeur du procédé.

Au restc. cet acte répond aux paroles de ses agens, qui expliquent ainsi sur
tiii ton ofuiciel la pensée l 'EIpereur.Sachez.disait l'un d'enx,q;uIe Panne-
xion île Cracovie une fois reconnue et coníirmée par lOccident,rore maître
occupera des principautés îanubiennes.Tclle sera la compensation de la perte
irionientanée de Craeovie, cédée a PAutricei et à la Prusse,si mortellement
ennemies des Polonais qu'elles veulent paver les rues île leors uêtes.Maisous
le savons. 'es Polonais ci tireront vengence."-E tconine linterlocuteur
derardait avec simplici lemoyen qu'eniploierait la Pologne.--C-est en s'a-
seciant à nouîs,rep1 icrit le susdit agent.Les Polonais ne sont-ils pas Slaves -
Or, il n'y a pas un lussequi ne soi! résolu actuellement à leur préter appui.

De là nous pouvonos conclure que la Russie met en avant le nouveau l'idée
lu panslavisme, et qu'elle a voulu conpromeure PAuvtrice et la Prusse par
titne concession perfide qui ne doit aboutir quà réveiller les antipathies des
Slaves contre le germanisme. En vain lAutriche, prévoyant déjà ce fatal
réslat, chrche-t-elle à opposer le savisme de la Boleme et de la Hongrie
nu slavismi russe i une fernientaion hostile éclate piar1otiu, là, dans la race
slave, et ces sympîatlies pour la Ruissie sont manifestées hautement.

A ce sujet, citons encore les paroles de deux autres diplo:nates. Celui qui
remplit ici i'iîtcc île chargé d'affaires de la Prusse revendiquait pour son

prince royal Phlonincur dce l'annexion ; il le comparait méme au primce Henri,
frère du grand Frédéric, toutefois au désavaniage de ce dernier, qui n'ava:t
qu'entaié la proie, landis que l'autre aurait le tiérite dce 'avoir achevée, et
le parallèle se teriinait par cette réflexion : « Nous en avons dione fiîi avec

les Polmnas."-:-a Point du tout, reprit d'un air dédaignecux le ministre plé-
nipotcntiaire d' Russie M. Outinoff, au lieu d'être à la fin de votre lutte
contre les Slaves; vou n'ètes qu-au commnencecît.

Il est certain que îqaiîs la Serbie la politique russe tient le même langage.
i Les Serbes, leur dit-elle, doivent se rapprocher de la Russie pour mériter

le bienveillance de cpereur et pour éviter cIe tomber aux mains de l'Au-
triche. S'ils rejettent ces propositions, bientôt ils verront les sentinelles cosa-
qcies bivouaquer sur l'autre rive du Danube. Cette jactance et ces mena-
ces ont pour efiet de jeter linquiétude et la division dans les esprits, d'entra-
ver la marche di Gouvernement et de créer un parti d'oppouition ait milieu
du Sénat. Les hommes gagnés par ces imtrigues commencent déjà à s'agi-
ter ; ils se posent en adversaires de Palliance avec la Porte, et ne dissimulent
plus leur intention le renverser le prince Alexandre, duisseit-ils substituer
aix institutions librcs cli pays le régime bâtard de la Valachie et de la 'Mol-
davie. et remplacer par des hospodars et des boïards des députés du Sénat.

Maib le prince régnant, Alexandre, îne s'effraie point de ces biliculles nou-
velles : son ûme intégre et pleine le patriotisme y semble puiser au contraire
un reCocubleencut d'énergie. Plus Pabsolutisme de la Russie et de 'Autri-
ce cherche à ébranier les fondenicos de la Constitution, a corrompre les

chefs et à détacher la nation de la Turquie, plus le prince et tous les autres
lionimes dévoués à la patrie résistent courageusement -à cette guerre sourde
et témoignent de leur résolution à abriter leurs libertés sous le patronage bien-
veillant et purement ionorifique de la Porte. C'est ainsi que, le jour de la
fête nationale de Saint-André, le nom du Sultan était mentionné, dans la
prière publique, à côté dle celui du prince. Lorsqu'on se rappelle le soin et
'exigence que P'Fglise russe met à faire insérer le nom du Czar et de toute

sa faiiiille dans le canon des églises qui dépendent d'ellc, on ne peLt que se

rejouir dle Pacte d'indépendance dle P Eglise serbe, beaucoup moins obstinée
lans le schisme et qui, si ce n'était la frayeur quî'elle a du catholcisme autri-

chien, serait mme instinctivement porté à rentrer dans l'uité de P'Eglise
occilentale.

L'envoyé de la Porte, Mutitaiia-Bey, neveu du grand visir Réchid-Pache,
a'sistait à la cérémonie relicgieuse avec toute sa suite, et la tenue de ces mu-
sumiîans dans uiti tcmile chrétien était pleine de respect et de convenance.
Quelques jours après, c'était la Saint-Nicolas ; mais cette année, ii n-y a ei
ni uéception Mil palais di prince, ni illumination. Le peuple et soit chef te-
naient àl prouver par là que s'ils avaient autrefuis accordé uelque signe ex-
téricilr île considerationi - Pcmpereur de Russie, c'étit librement toutefois,
et comme par politesse pour uit voisin puissant, mais qu'ils s'abstenaient de

ces déionstirations (lès qu'on paraissait les imposer et vouloir corrompre leur
foi jurée ait Siltaii.


